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prêtres séculiers qui y avaient exercé le saint mi­
nistère ; encore n’y demeurèrent-ils pour la plupart 
qu’un petit nombre d’années.

Les Récollets auraient vivement désiré revenir 
en même temps que les Jésuites, mais leur requête 
lut mise de côté par la compagnie des cent associés, 
qui dirigeait alors les affaires de la Nouvelle- 
France.

Enfin, en 1657, les Sulpiciens arrivèrent à Mont­
réal et desservirent cet établissement qui, depuis 
sa fondation, avait été sous la direction des pères 
de la compagnie de Jésus.

La colonie était à cette époque dans un état 
vraiment déplorable : elle était épuisée par un de­
mi-siècle d’épreuves et de luttes ; maladies con­
tagieuses, guerres sans cesse renaissantes, incen­
dies désastreux : tous les malheurs avaient fondu 
sur cet infortuné pays. Il était temps qu’un hom­
me de Dieu vint soutenir cette église naissante, 
au milieu de tant d’épreuves et de tant de dangers. 
Mgr de Laval était bien cet homme de Dieu : il 
avait, on le verra, toutes les qualités requises pour 
remplir la mission sublime qui lui était confiée ; 
il avait le cœur d’un apôtre et d’un saint, la sagesse 
et l’énergie d’un homme d’État.


